
LE SAMEDI

-Oh !mère !mèrce 1 je te juirc que je ne tlsupon its
Elle sourit avec une tris;tesse navrante.
-Hélas ! dlit-elle, peut-être en ce miuieni; te rCpefIS. tu d'a.voir

douté de l'oi, mais ce n'est pas de ce jour (lue jo m'iaperçois fiue Je
ne possède plus toit cSeur.

Elle partit sur ce mot. Mais avant (le disparaitre, elle déLsignali les
lettres laissées là:

-Je te les abandonne ! Gaqtrde-le3 ! Je ne le regrette pas
Et il ne la vit plus.
Debout, a la même place, lk tête baissée," les sourcils froncés, il

rêvait. Quelles étranges paroles avaient échappél à sa1 mèxre, tout à.
l'heure 1 Quel my.stèýre sangltan.t cachaient ces p:roles ? Quel &aîit
et homme qîu'elle plaignait, l'homme qlui soulUrait et se (11(sespé.

Un nom qu'il avait souvent dans l'eprit mot jsu'ý~s lèvres,
Et il eut une oxý-!amation étouffée:

-Jordanet ! Jor<tuiet peut. être,
iMnis pourquoi ? pourqu~oi ,zil mère pcnsait-clie Lt cetL homme ? Et

que voulait dire aussi cette phrae étrange :"Que I)idu n1p itlefc- ê4
me pardon4e 1 " Quel acto aviel ommnis pour s'en rapflerwrà
Dieu, à Dieu seul, dlu soin dc0 la .juger

En lisant ces lettres 1,')ngteiips convoitées,, il avait cru trouver
l'explication qu'il cherchailt, dul mystère deviné, entre-vi utour (le
lui. Et -ses incertitudes, ses angoisses n'en étaieýnt devenues qule pLus,
cruelles. ý

Il resta plusieur.s jours surfl puvoir prceoire de rè:3oluLion. -1)e
tout ce qu'il venait d'apprendre se dégâgcen ein<;uite tin peu de
lumière. Il savai t qtue xa mère n'divait pai êté heureusie, (lue 0f

père avait dé.qerté le foyer Conjugal, Pour jeter- ýa vie a~ux qua.tre
vents de la folie parisienne. Il savait enliai qu'à l'époque oit la moùrt
tragique était venue le surprendr-e, le baron <le Sixveiiay atvait~ unme
mnaî tresse.

Cette femme ?les lettres (le Afarguterite n»avaient (as lit son
nom. Sa mère devait le connaître, ce nom. Mais il répugnait .t
G(èrard do l'interroger. Il sanvait, quie, dans un grand lalcard fernie
dont personne ne sen prýoccupit plus dlepuiis quIle les allhures (.le
Savenay, grâkce à M. (Ie Yindiè-es, avaient été élés on avait jt
pêle-mêcle (les papiers,, des dos-siers, tout -til aniomielleient dec docut-
ments divers. Est-ce, qu'il n2 trouverait pal-dsan qui-lque
indice ?

Marguerite et Maxime si'itbsntèrcnt deux oui trois jour; ; ilsý
étaient allés à Rollehoise, alin d'y prendrie les 8 ste iCS:ie
pour leur installation dlurant la :S-iison d<êtêe.

Gérard profita de cette abecse fit ouvrir le pitacard et coin-
mença un examen attentif dles dossiers pouý.ièrenx. Il finit par
trouver, le second jour, tout unt pliquet'Li facEte-s que 'n ozris
seurs avaient envoyées quluiemsa tle iciite - q.lus
unes mêéme portaient (les date.s pos"-erieures ià, la mort do Saeniy.

Ces fournitures étaient dtAinées A. une fentinc, et (le nature telle,
qune Gérard nie pouivait avoir aucun doutec. lKaiin. tune lettre li
donna le nom qu'il chierchait : M!rnet

(iérard n'était pas :lit colu:-ii (le lit vie r~mdie:Ce nom ne, loi
apprenait donc rien ; aslc- rou<-nisseltr.s, bijoutiers et, pisr
dont il avait les filctum-es le r'siarî~tasmn tsv et
coup sûîr ce que Marinettle ttL dvýenii ; <Ilu rcstc-, ses chrie
devaient être Couronnées <l'un p!cmn quccèo, ceo<r P dêeouvrit; 41.is
<les piles de rapports où < 4-udreconnust l'éci-iture, <le N wzcirot, 1iue
photographie le femmeýi du'nei îtdmmiral'le beauté et qui lui e.taît
inconnue.

-Ce doit êtî-e cette NI i-me(tte, murimura-t-il.
Il retourna ]l photographie etL realatu dos, l)eux miots le

frappètrent. On avait écrit, lit, d'une écrituro liveu<-t Commue flot,-
turàe:

-M-arie !oh ! Marie!
Et ce n'était pas l'écriture de Sa:Ivenay. EtI cotte é'cri-tu-e, il lui

semblait q'lene lui était ras iinconnw'. Il y réll<Sclii ýsait.
_-Ce nom (le Marinette est s. douLùte uu dîuuîîu l' de Pliieï.-

Mafis cette écriture ? oit l'ai-j e onc , ?u
Sýoudain, alors qu'il eaplitles derniers lossiers dui placar-d,

lit lumière -li lit et il s'écýria
-On dirait l'écriture <de 'lcao
Il e.xaminat plus attentiveuert, Il y avait <le l:a ec''i>a<" n

effet, Comme peuvent se reembe du criture dout 'ifl a (4f'
tracée <'une main calmec et l'atre sous l'<'rnpire <t'< qu!(l émot toli
violente.

-Pourquoi ? nrnat:I
mais il se promit d'a.pproyonlîr pluitril ce nouveauî nîýy.'r-.

Cette Màrinotte lui donlner1;itý-ele(les ?esuuîets1lorat
elle le guider. L'enqtuêIte udîc](iatre, Ï;aite au le'ndemnain ln i<.eiw-tre,
ne fai.sait pas mention de ïa Iieufle Lemmen. Onh av'îit sul pottu-nt sies
relations avec le baron, uîîaiii leýs circeoflstiinc"s, dans le-<jellies le
meurtre s'était commis éLtient si éti-aingecs, toul'stu pits'e. si loin'
(le Marinette, que la dépoiition dle celle-ci aviiit pa;rul inutile.

-je la ver-ai ! murmura ('érMrd. P.et-êtr-e nie guidlera-t-elle ?

M ais tit ttc-e vnu0n biten Plus druaatiqupe, et fini soudatin
fit luire a se(s veux lit terrilble vérité, demêcî <lt lne 1- inunélitdii-
teilent suite a. soli Iprojçt.

NX V

Maruerteet ai,î t4aint reývenius <le lent- cour-t voyage.
Tloits <leix vivient, -isez r,-reNuî'ueieiitit IlivS le uf<.

Lo-,uisse rtnl.ei à Palris, pounhmtretenir q1uelqjues rlatliions
(<n ,iiiipl(,iicnt ;)ouit.-e lat soirée iii t 1iétre, ramit ('ut lé-d

les ~ U aconJoui-, daiu, p sle <puetira lie sit
p1> he -a l i i olini de tilt n'a te.

--L Ciole "<a.~<,' i.e 'it il, tientL unl ''-a', sec'-. )11 v at
repris3 '' I tiii!"L " avcc M oul <kSl y ....-

lEt enI ý so iir i i
-( r!rd ,est Io le l th,t-, il îuacuîpgeacertainemcnt.-

Et vous, i'. i éoM .gn'ît
4 ,ra<l 'n-s:n aien lb'ft. d'un s.i'<u. do tê'te. ItMargerite,

ted' lIpIit, d';t en tiens -t dle tep!ii-ss «- qu'il avait beaucoup
dc cllonecs à seFiepi-la ,M ai-uert- ite ceptil. l'Ale <i'bal <il la et
toit,; ti-ois- p:rtiro'r<t.

Le ý:oim-, à'l la Coili. lr.'t e ils prenien;.,t IlulaCe dans une
lng~~~~i at-.1<u e VCr Iu t>cidI-au. ii~ st! lé tait 1d"îue. U'rs< 1uclle
s'asît a'ccse ti-s su rle devantt de la. logec, NI -gukerite se tr<unva

en pleine liuî îère et; elleu alors, êhs tran.ge, commeu untit lois
scînent O n euîtIiL que touteus les ina<ecn<sarrivatienti Jusqu'à
sol1ce oi eat ci l 1<i nI au i t,. 1EI le por ýa lait mil à a.N<lon t

- I i.t c 't tu c e 1<at ? denianla "i-r'
-N on, <li-el Csuin.e Sont Cc-s hnuiires tr-op vives quii,

unec second- 1-tti'ont l'ait mal. C'est dé;jîàasé
li'n cIVeit, elle a.vut; wcînis soni visage calme. ',t seý; veux étaient

£ .tre's-'ie poit- le 1 ;l r,
Mai som<,'3,Je front (lIols-a< s'est a.ssoluu>'i.i l<twîi une loge,

rèsê <le lui, uefeu nie vintIf dl'entre'r, si--a le (',!;<'t 'i'I'ut
",juc.S-iLa-cqo<x re Sînl<)', e'st <l>i' l<'.înce eir ieIl* Li. 1*ýIrccuir,,ti ltî premier coup. C'est la reiiiu< dont il al tino!tN,( lat

pl < tg . qiîme la. i I nq eurs~le sn èrie, Cette NI Uit îtte c 'lr

ini flut 1:<l, a it-s e i' t, c i
M tr'i-mteq<ui aia-<nae<et î bruit <le lk poi-Le <juuis'e rel'r

it,'Jt 'ts lit log- i u;,Miîgirt qui at tout-ne la tê^te, li. 1necoli-
P<i<

4'~g~it'me i ! I qui' ell <1U<l n t\ fIll'1<1<< 5u(l(' iX-,: *, oi )1traeiL, il
c iv ît b '' <-i .-. e~ , a <1 ,11 "Illut m<elrtre dle '.ivollitv. si-

aeuett i- v-'''- .11<t,, tu '.i t , a'ei<-I-uuueatu
.1f lo-iîe, -- --. 's-',-,î'lue<- 1 - u--,tli lt

les v..m-i <. i'i, !k . li,.li '' elo '- l a .' femme pî -à ,olar-

cettwe ilî'.ý V 10. t 1< r''. -, l-<- l <'-<i , ï), i rpt. un peu

n <it''1'um'ltIi-.n lui' o i M"ar--. es
'Yi.r-,i iiu es:shm. n ' c- -n s,ýý '<<i ,- n -<Jr' - itIu nu

V'-tea< ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u is.Ilpe<u,~ ecituiaîta O>çm Io

certdtu(l(.l (Il lire et lictai-a ;ii

4,res'il v aLvati p 'mié..(ý il nie Ult pw; veu ! Ii,'l mirait p't

1,4ce 11<vmaim:'ut ctat, e l'îsar<i quii altit fait cela ? Le
lia-ic! (1t i d Cesit'ii>:c- < l rn-t cditut< sur.it<ît ? Ce

fiu' cu-ovait 'là a iti - ;xt'ge ne l''nit.il ia'< àl NaIl fite<l
Vwei;r* ? MNiiue n'avait-il oil-; deiné li , --amçui<le ( ;ë-îîr<l

e,'<<eu pzî<<t~,., <'i~~.ti ; les [<iire ?-atoi
'be n ou' ji's.ret<nî,îî v'-r:; l, un-i-i <le îý <i.

Maxâoc c-ýt Cýthi<i<. \rovmit ipî<.ý (;:ir;wi< Il, r a<k- il lui sot-it.
EtL o~ p'eic<a.mt, il. dît à' l'oreille <l'. jeune lieuittie, m<otranit Mar-

-El le e.t huit-n hieureuse dce vous 'voit- toî'A ù !. le ,)i lie ne luni

Savoi:x est pleine de tendres- e (A. comumie let rc<nuiiaisince. Ce
visage si n ole, si loyal, si doux, se tCeluii d'un assasii 1i


